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Notices necrologiques

Dr Frederic Humbert
1883-1950

Le deces du Dr Frederic Humbert, survenu le 20 aout 1950,
est une perte immense pour tous ceux qui l'ont connu, et en
particular pour la Maison de Sante de Bellelay, qu'il dirigeait avec
tant de competence.

Issu d'une illustre famille genevoise, Frederic Humbert passa
une partie de sa jeunesse ä Saint-Petersboiirg. Revenu ä Geneve

pour faire son baccalaureat et ses etudes de medecine, il se pas-
sionna pour la psychologie. Apres avoir ete eleve de Jung, ä Zurich,
il se voua ä la psychiatrie, et travailla notamment ä la clinique
Yal-Mont sur Motitreux. Pendant la mobilisation de 1914-18, il
donna beaucoup de son temps ä 1'armee, comme capitaine, puis
comine major du service de sante. Apres avoir pratique la medecine
ä Chäteau-d'Oex, il partit pour Paris, ä la Ligue des Croix-Rouges.
Grand connaisseur du coeur humain, causeur aimable, parlant cou-
ramment cinq langues, il etait fait pour les missions diplomatiques
delicates; ses qualites lui valurent d'etre appele en Albanie, aux
Balkans, au Japon, lors des terribles tremblements de terre qui
ravagerent ce pays. Envoye en Amerique pour des series de
conferences, il fit meme le torn- du monde.

Rentre en Suisse, ayant acquis une grande experience, il se

voua entierement ä la psychiatrie, et fut nomme, le 10 avril 1936,
medecin-directeur de la Maison de Sante de Bellelay. En quelques
annees, le Dr Humbert reussit ä transformer l'ancien asile d'alienes
en une clinique psychiatrique moderne; les camisoles de force
furent entierement supprimees, de nouvelles methodes de traite-
ments instituees; l'amenagement interieur des bätiments fut renove;
il reorganisa les cours professionnels du personnel infirmier, etc.

II consacra aussi beaucoup de temps et de devouement aux
services psychiatriques externes: consultations des Dispensaires
d'Hygiene mentale, service psychiatrique de la Maison d'Education
de la Montagne de Diesse, Foyer d'Education de Delemont, et sur-



— 264 —

tout au service medico-pedagogique jurassien, qu'il crea en 1945,

et dirigea avec un sens psychologique remarquable.
II aimait avant tout ses malades, mais en meine temps, se de-

vouait pour le personnel. En 1939, il fit bätir buit nouveaux loge-
ments pour les infirmiers; puis ce fut une maison pour medecins,
un logement pour le personnel agricole; il favorisa la construction
d'une nouvelle ecole, de sept maisons d'infirmiers, et enfin, voua
toute son attention ä l'edification d'un foyer d'infirmieres.

Le Dr Humbert laisse le souvenir d'un bomme foncicrement
droit et genereux, riche d'une vaste culture, sensible et compre-
hensif. Doue d'un sens social aigu, il fut un ailministrateur averti et
un psycliiatre eminent, qui s'est entierement consacre au soin des
malades les plus miserables et les plus desherites.

Philippe Pierrehumbert
1875-1950

Le 13 juin 1950 s'eteignait paisiblement ä La Neuveville, d'une
crise de coeur, le pasteur Philippe Pierrehumbert. Originaire de
Saint-Aubin-Sauges, il naquit en 1875 ä Cormondrcche, d'oü il fit
ses etudes an gymnase et ä la Faculte de theologie de Neuchätel.
II les completa par un sejour en Allemagne, specialement. ä Berlin.
Apres sa consecration au Saint Ministere en 1898, il devint suf-
fragant ä Mazauret (France), puis pasteur dans le Montbeliard,
ou il epousa Mile Marie-Isabelle Mettey. Renlre en Suisse, il occupa
la cure de Nods en 1904 et, en 1909, celle de Moutier, ou il exer^a
un ministere fecond pendant 33 ans. En 1942, il prend ä La Neuveville

une retraite toute remplie encore par une activite pastorale
ä l'asile de Mon-Repos et par des travaux litteraires.

D'un commerce agreable, le pasteur Pierrehumbert etait aime
et apprecie dans tous les milieux, et jouissait d'une grande autoritc
morale. Ses predications, toujours bien travaillees, etaient parse-
mees d'exemples pris sur le vif, qui attiraient 1'attention. President
pendant quelques annees de la Societe des Pasteurs du Jura, il
fut aussi membre du comite de la Maison des diaconesses de Berne
et conseiller de paroisse ä La Neuveville.

Tres verse dans l'histoire, il publia plusieurs notices dans les
Actes de la Societe d'Emulation, fut redacteur du journal religieux
La Veillee et ecrivit le volume: Moutier ä travers les ages, qui lui
valut la bourgeoisie d'honneur de Moutier. On peut dire du pasteur
Pierrehumbert qu'il a passe en faisant du bien.

Charles Simon
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Me Simon Brahier

1885-1950

Le dimanclie 20 aoüt 1950, alors qu'il discutait tranquillement
avec son fils, le Dr Simon Brahier, avocat et notaire ä Moutier,
s'est effondre, terrasse par une attaque cardiaqne.

Ne ä Lajonx, Me Brahier a passe une bonne partie dc sa vie
ä Moutier oü il jouissait de l'estime de la population. Beau-fils
de feu M. Alfred Sauvain, propose, il a eleve une belle et nombreuse
famille.

Me Brahier etait un citoyen actif et devoue. II fit partie de
liombreuses societes. II eut aussi une feconde activite au sein du
parti democratique catholique dont il fut president de district.
Esprit conciliant, il se voua ä creer, en politique, un climat de paix
et d'entente entre les partis. Juriste distingue, il occupa diverses
fonctions importantes. II fut, entre autres, jusqu'a ces temps der-
niers, suppleant ä la Cour d'appel et ä la Chambre des avocats,
membre du comite de l'Association des avocats bernois, membre
de la Chambre des notaires bernois, etc. Partout, il etait aime et
ecoute. Depuis quelques annees, il avait le plaisir de travailler
en collaboration avec son fils, Me Maurice Brahier, avocat et
notaire, qui continue la tradition familiale.

Me Simon Brahier laisse le souvenir d'un homme de bien, au
caractere bien trempe, mais tout empreint de bienveillance, de
bonte, de comprehension.

Rickartl Mügeli
1866-1950

Le papa Miigeli, comme nous avions coutume de 1'appeler,
n'est plus. Une courte mais penible maladie l'a enleve ä l'äge de
84 ans ä l'affection des siens. Ne ä Saint-Blaise le 26 juillet 1866,
il frequenta le college de Neuchatel et l'Ecole normale de Porren-
truy, en compagnie de notre regrette President d'honneur le pro-
fesseur H. Sautebin. Ses etudes terminees, il enseigna d'abord dans
differents instituls ä Geneve et ä La Neuveville avant d'etre nomine
au Fuet en 1882, oü il resta quatre ans. II reprit ensuite la
direction d'un pensionnat de jeunes filles au Chateau de Mur (Vully),
puis fut nomine instituteur ä Madretsch en 1897 oü il enseigna
pendant 33 ans, faisant preuve d'une activite debordante.

S'interessant ä diverses socictcs, il fut membre fondateur de
la societe de chant « L'Esperance », ä laquelle il se devoua pendant
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plus de 30 ans. Depuis de nombreuses annees dejä il etait membre
de l'Emulation et s'y interessait tout particulierement. Retraite,
il vecut encore ä Bienne jusqu'au deces de son epouse, en 1938.
C'est alors qu'il vint s'installer ä Lausanne chez une de ses filles
et qu'il prit d'emblee contact avec notre section.

Nous l'ecoutions toujours avec un grand plaisir nous rappeler
quelques souvenirs de jeunesse ou donner une appreciation souvent
savoureuse, toujours vigoureuse, sur un sujet d'actualite. Tous ceux
qui l'ont connu garderont de lui le souvenir d'un homme indepen-
dant, aimant la discussion et ne manquant aucune occasion, malgrc
son grand äge, de s'interesser aux choses du Jura et d'en parier
avec amour. L. W.

Fernand Lardon
1909-1950

Fernand Lardon est ne ä Court oü il passe une jeunesse heu-
reuse. Apres avoir frequente les classes de son village, il poursuit
ses etudes ä Porrentruy, Berne et Zurich oü il obtint brillamment
son doctorat en chimie en 1936. Son activite professionnelle a pro-
prement parier commence ä Zurich puis se poursuit ä Bale dans
une grande fabrique chimique oü ses connaissances sont fort appre-
ciees. Un tres bei avenir s'ouvre devant lui.

Malheureusement l'etat de sante de Fernand Lardon, a la suite
d'une maladie contractee au service militaire, en 1939, laisse ä

desirer. Les soins assidus dont il est l'objet, le courage souriant
dont il fait preuve, laissent esperer qu'il supportera victorieusement
ce dur combat. Au moment oü tout semblait aller mieux une re-
chute eut raison, en quelques jours, de cet etre d'elite qui s'eteignit
paisiblement ä Berne le 20 novembre 1950.

Nous nous inclinons avec respect devant cette tombe trop tot
ouverte et reiterons ä sa jeune veuve, ä la famille, nos sentiments
de profonde affliction.

Jules Macker
1867-1951

Lc 2 mars 1951 est decede ä Berne, dans sa 84e annee, M. Jules
Macker. Bourgeois et natif de Delemont, il y frequenta l'ecole pri-
maire et secondaire. Ensuite il passa quelques annees dans un co-
lege de France. Rentre au pays, il epousa Mile Th. Schmitt, aussi
de Delemont. II occupa pendant quelques annees une place au
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Palais federal pour de lä, entrer comme fonctionnaire au Bureau
international de la propriete intellectuelle oü, tres apprecie de ses

superieurs pour son travail consciencieux et sa grande loyaute, il
y fit uiie brillante carriere. La retraite lui fut accordee en 1937 et
il se retira ä Wabern.

Jurassien de vieille souche, il aimait ä parier avec ses amis
de son beau et eher Jura oü il desirait tant aller finir ses jours
mais, sentant sa sante chancelante, il ne put s'y decider.

L'Einulation et ses amis garderont de lui un vivant souvenir
car il laisse l'exemple d'une belle vie, d'une tres belle vie.

A. J.

Dr Luciea Grobety
1893-1951

La section de Fribourg a eu le vif regret de perdre l'un de
ses membres les plus fideles, M. le Dr Lucien Grobety, decede le
8 janvier 1951.

Originaire de Delemont, ne au Noirmont le 5 mars 1893, M.
Grobety fit ses etudes au College de Saint-Maurice, ä Einsiedeln,
Fribourg, puis aux universites de Berne et de Geneve. II a pratique
l'art dentaire ä Moutier, puis ä Fribourg. Travailleur, homme de
devoir, M. le Dr Grobety a su se creer une situation heureuse, tout
en elevant une belle famille. Depuis 1949, il vivait ä Territet oü
l'insidieuse maladie l'a frappe.

Tous les Jurassiens de Fribourg gardent de ce bon compatriote
un souvenir respectueux.

Joseph Billieux
1867-1951

Le 17 fevrier s'est eteint ä Porrentruy, ä l'äge de 84 ans, et
apres une verte vieillesse, Joseph Billieux, ancien redacteur du
journal Le Peuple et ancien directeur de l'Orphelinat du Chateau.

Si cette mort enlevait ä la ville de Porrentruy un de ses en-
fants les plus soucieux du bien-etre de la petite cite, eile privait
aussi la Societe jurassienne d'Emulation d'un de ses membres les
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plus fideles. Au cours de son existence, Joseph Billieux a d'ailleurs
donne ä toutes les societes dont il a fait partie — et elles furent
nombreuses — le meilleur de ses forces et le fond de son cocur.

Ne ä Porrentruy en 1867 dans ce quartier de la Presse qu'on
denoinmait aussi la « commune du Haut » parce que ses habitants
ont ton jours elu « leurs autorites », Joseph Billieux ne descendit
en ville qu'ä la fin de sa vie, ne pouvant jamais concevoir qu'on
puisse vivre heureux dans l'agglomeration. Et cependant, il connut
celle-ci tout aussi bien. Sa scolarite lerminee, il entre au journal
Le Jura, dirige ä l'epoque par Victor Michel et son fils. Les qua-
lites qu'il manifesta d'emblee dans l'exercice de son metier de ty-
pographe le firent apprecier par ses chefs. II parvint rapideinent il
un poste de confiance, mais il ne l'occupa pas longtemps, car son
esprit d'initiative et l'ardeur de ses convictions liberales le firent
choisir par les dirigeants d'alors comme imprimeur du journal Le
Peuple peu de temps apres la fondation de cet Organe. II monta son
atelier d'imprimerie ä la rue de la Prefecture, dans la maison
Dietlin, puis emigra en 1910 ä la rue du Gravier, dans le bätiment
qu'il avait fait construire, occupe aujourd'hui par les magasins de
la Cooperative d'Ajoie.

C'est ä la tete du journal Le Peuple, non settlement comme
imprimeur mais comme rcdacteur, qu'il se donna tout entier
pendant la force de l'äge. Un de ses amis les plus intimes, qui vecut
frequemment ä ses cotes au bureau de la redaction, a trace en
quelques lignes ä l'epoque du deccs, sur une note tres juste, le
caractere de Joseph Billieux.

'< Done d'un temperament combattif, a-t-il dit, Joseph Billieux
se langa dans la politique ou il flit un militant influent ct ecoute.
C'etait au temps des Cuenat, des Dietlin, des Mouche, des Juillard,
et nous en passons. II vivait intensemerit les lutles que le parti
liberal, malgre son inferiorite numerique, soutenait journellement
contre le parti conservateur, alors tout puissant en Ajoie. On le
trouvait dans toutes les bagarres sans qu'on puisse jamais lui re-
procher d'user d'armes deloyales. C'est si vrai que nombre de ses
adversaires politiques comptaient parmi ses amis personnels. C'est
qu'on aimait chez lui sa franchise, sa bonhomie, sa sincerite.
Quand il se donnait ä une cause ou ä un ami, c'etait toujours sans
restrictions. »

Quand Le Peuple cessa de vivre — et quels efforts ne fit pas
Joseph Billielix pour le maintenir — son dernier redacteur fut bien
contraint de chercher une autre voie. C'est alors que ses amis
l'appelerent ä la direction de l'Orphelinat du Chateau. II ne fut
nullement desempare, car il avait aussi appris, dans son jeune age,
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ä cultiver la terre et il avait assez de connaissances dans cc do-
maine ponr pouvoir conduire l'exploitation agricole du Chateau
avec habilete. 11 trouva une grande satisfaction, pendant pres de
15 ans, jusqu'ä la suppression de l'orphelinat, ä faire de la culture
et de l'elevage pour assurer la bonne marche et la prosperite de
l'elablissement. Aide et soutenu par son epouse, Joseph Billieux
revela des qualites d'administrateur qui lui valurent, en maintes
circonstances, les felicitations des autorites de surveillance et l'af-
fection des enfants confies ä ses soins et ä ceux de Mme Billieux.
Acharne aux travaux des champs, il etait debout ä la premiere
heure et son dernier souci, en fin de soiree, etait de s'assurer avec
une regularite sans defaut si tout le betail avait ete soigne comme
il convcnait. II eprouva des joies profondes dans l'elevage du betail
bovin, car il reussit ä doter le cheptel de certains sujets de choix
qui firent l'admiration des eleveurs.

Le depart de l'Ecole d'agriculture d'abord, puis la suppression
de rOrphelinat qui intervint en 1930, causerent une peine infinie
ä Joseph Billieux. II trouva un derivatif ä ses soucis de voir se

depeupler le Chateau en se vouant aux travaux des societes agri-
coles et en continuant ä s'adonner au noble sport de la chasse,
qu'il pratiquait depuis pres de 40 ans. II fit partie de divers co-
mites et fonda, avec quelques amis, la Mutuelle chevaline d'Ajoie
et du Clos-du-Doubs, societe aujourd'hui prospere, et occupa
pendant plusieurs annees la vice-presidence de la Societe d'agriculture
d'Ajoie ou il flit nomine membre d'honneur trois annees avant
sa mort.

Jovial toujours, Joseph' Billieux aimait les reunions amicales
empreintes du meilleur esprit ajoulot. II fut encore l'animateur,
ces dernieres annees, de rencontres de contemporains, les « 75 ans
et plus », rencontres caracterisees par un entrain debordant.

Comme on l'a dit tres justement, il aima la vie jusqu'ä son
dernier souffle, restant toujours optimiste. II l'a quittee avec la
tranquillite du devoir accompli, dans toutes les täches qu'il s'etait
assignees et dans toutes celles qui lui furent confiees.

«Joseph Billieux fut un homme modeste. II n'eut jamais
d'autres ambitions que de servir son pays, sa petite patrie ajoulote,
son vieux I'orrentruy, son parti, ses amis. »

N'est-ce pas la, en deux lignes, le plus bei homm'age qu'on
puisse rendre ä un liomme de chez nous

Joseph Billieux aura ete, pour tous ceux qui l'ont connu,
l'exemple du travail et du courage, et cela jusqu'aü dernier jour,
l'exemple de la fidelite modeste, inais sure, constante et veritable.
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Charles L'Eplattenier

1900-1950

Le 30 mai 1950, Ja nouvelle de la mort de notre ami Charles
L'Eplattenier se repandait, dans la colonie romande de Berne,
comme une trainee de poudre. Ne en 1900, il fut eleve ä Bienne et,
mnni dn diplöme du Technicum, il arriva en 1921 ä Berne pour
enlrer dans les services de l'administration cantonale.

Le 2 juin ä l'occasion de ses obseques, M. le Conseiller d'Etat
Gafner, directeur de l'economie publique du canton de Berne, re-
leva les merites du defunt, qui fut nomme chef de chancellerie en
1932 et, en 1947, fonctionnaire specialise, traducteur et comptable
de la direction. Sa connaissance particuliere du Jura bernois (il
fut inspecteur des caisses de compensation durant toute la guerre)
le fit egalement apprecier en cette qualite.

Membre de la Societe suisse des officiers, de la Societe juras-
sienne d'Emulation, il presida pendant plusieurs annees l'Asso-
ciation cantonale des Societes de Samaritains. Durant 13 ans, il
assuma le secretariat du conseil de l'Eglise reformee de Berne.
Membre de l'Union chretienne des jeunes gens, il etait aussi
president du comite auxiliaire de la Societe des Missions de Paris.
Membre assidu de notre societe, il s'y sentit immediatement ä l'aise
et y noua de nombreuses et solides amites.

Terrassee par deux attaques, c'est une vie admirablement bien
remplie qui prend subitement fin et qui merite notre pieux
souvenir et notre gratitude emue.

Jules Gassmann
1873-1949

Jules Gassmann, ancien buraliste postal et ancien maire de
Charmoille, etait avantageusement connu dans un large cercle et il
jouissait d'un juste renom de loyaute et de bienveillance. Au cours
de sa carriere il rendit de grands services ä son village natal, non
seulement comme buraliste postal pendant de longues annees, mais
en s'interessant activement ä la vie economique et ä la prosperitc
generale. II etait done tout indique qu'il füt mele particulierement
aux affaires publiques. D'abord membre du conseil, ensuite
adjoint, puis maire et president de la commission d'ecole, il donna
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sa mesure comme administrateur sagace au point qu'on lui confia
le soin de diriger la commune d'Asuel pendant une periode de

reorganisation. Proprietaire de la tuilerie et briquetterie de Char-
moille, il sut donner un heureux developpement ä cette vieille in-
dustrie de la Baroche.

Jules Gassman, toujours tres affable avec quiconque, avait une
distinction de toute sa personne qui laissait pressentir d'emblee les
hautes qualites par lesquelles il s'affirma non seulement dans les
relations ordinaires de la vie, mais egalement au sein de sa famille.

A. B.

Alphonse Yoirol
1879-1950

Le 31 octobre 1950, s'eteignait en son domicile, apres une lon-
gue maladie, M. Alphose Voirol, ancien juge au tribunal de Mou-
tier, cultivateur et secretaire municipal aux Genevez.

II fut nomme juge le 4 mars 1906 et resta en fonction jusqu'en
1914. Apres une interruption de quatre ans, il fut elu de nouveau
en 1918 et ne demissionna, pour des raisons de sante, qu'au debut
de 1950. II a done fonctionne durant quarante annees et ne manqua
aucune seance!

M. Voirol etait un brave citoyen et im boh pere de famille.
C'est un figure sympathique des Genevez qui disparait et 1'Emu-
lation perd en lui un membre fidele. tt n

Rene Pretre
1886-1949

Rene Pretre n'est plus et pourtant son souvenir vit encore dans
la plupart des cceurs. Fils d'une famille jurassienne reputee par
ses traditions comme pour l'amour de la terre, Rene Pretre fre-
quenta plusieurs annees l'Ecole Saint-Benois des Peres Benedictins
ä Delle. II fit ensuite un apprentissage de deux ans comme clerc
chez un notaire ä Delemont et un an ä Rodersdorf (pres de Mariastein)

pour se perfectionner dans la langue allemande. Terrien de

race, l'amour de la terre eut raison de ses capacites intellectuelles.
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II revint au village pour exploiter sa terre natale et fonder ime
nombreuse famille. C'est dans le sotiriant village de Boncourt que
sa vie sociale et paroissiale se deroula jusqu'au jour oü la mort
vint accidentellement le ravir ä tous les siens le 22 aoüt 1949.

Rene Pretre etait intelligent, bon citoyen, fervent Jurassien,
laborieux, et fidele aux traditions de ses ancetres. Membre zele
de l'A. P. C. S., son instruction solide lui merita la place de vice-
president au sein du comite de la Caisse Rail'eisen nouvellement
fondee. C'etait im patriote enthousiaste. II voulut encore, lors de
la derniere guerre, faire partie des « G. L. » de son village.

Ses funerailles furent une manifestation impressionnante de la
Sympathie de toute la population du village. Qu'il repose en paix

G. J.

Helene Chenal
1883-1950

Le 8 mai 1950, les amis et connaissances de Mile Helene Chenal
eurent la douloureuse surprise d'apprendre sa mort inopinee.
Gravement malade depuis plusieurs annees, on avait espere une
amelioration de son etat ensuite d'une intervention chirurgicale
et un traitement en clinique. Helas! cet espoir fut de511 et il fallaiL
dire adieu ä cette chere malade.

Helene Chenal, apres avoir ete quelques annees l'employee
fidele et appreciee de Mme Roux-Chapuis reprenait ä son compte,
en 1929, la librairie bien connue de cette derniere. La tradition
de la maison continuait pour le plus grand plaisir de ses fiddles
clients. Aklee de sa chere sceur Mathilde, Mile Helene sut donnei
ä son commerce un bei essor. C'etait un reel plaisir de la retrouver
ä la librairie, toujours souriante, serviable et courtoise. Serviable,
eile le fut particulierement pour notre chere societe d'Emulation, ä

laquelle eile rendit de multiples services, soit pour la diffusion des
Actes et le recrutement de nouveaux membres, soit ä l'occasion des
locations qu'elle acceptait toujours sans menager ses peines. Aussi
nos relations avec eile furent-elles constamment faciles et cordiales.
Tant que sa sante le lui permit, Mile Chenal fut aussi une assidue
et fidele auditrice de nos conferences. La Societe d'Emulation se
doit de lui rendre un hommage emu et reconnaissant.

M. O.



— 273 —

Roger Beuchat
1908 1950

Dans la soiree du 25 decembre 1950, une nouvelle se repandait
ä Porrentruy et consternait tous ceux que cet homme au grand
coeur comptait d'amis: Roger Beuchat venait de rendre son äme
ä Dieu, apres une longue maladie supportee avec courage et se-
renite. II avait 42 ans. Cette vie interrompue en son midi, au milieu
des täches entreprises avec ferveur, eile etait pleine de promesses
encore, lnachevee dans ses oeuvres humaines, eile est un exemple
d'unite et d'harmonie.

Roger Beuchat naquit ä Porrentruy oü il frequenta successi-
vement les classes de l'ecole primaire, de l'Ecole cantonale et du
College Saint-Charles. II poursuivit ses etudes ä Saint-Maurice et
ä Louvain. Ses goüts semblaient l'orienter vers une carriere liberale.
Les evenements qui choisissent parfois pour nous le menerent ä

l'administration. Entre au service des C.F.F., il accomplit les stages
ordinaires. Sa nomination comme chef de gare ä Courtemaiche le
ramena au pays. Ses competences le firent designer comme chef de

gare aux marchandises ä Porrentruy.
A ce poste de confiance, il accomplit un travail ecrasant parfois,

toujours inspire par son devoir professionnel. A des connais-
sances etendues qui lui valaient la confiance de ses chefs, il unis-
sait des qualites eminentes, un sens parfait de l'entr'aide dont pro-
fitaient ses collegues. Lorsque Roger Beuchat acceptait une charge,
il n'en ecartait pas les ä-cötes onereux. Aussi recherchait-on sa
collaboration toujours efficace.

Dans le domaine religieux, il fut un membre actif du Cercle
des homines et l'estime de ses coreligionnaires le conduisit au
Conseil de paroisse. II s'interessait vivement ä la chose publique,
non par ambition ou agressivite mais par amour des problemes
sociaux. Dans les competitions, il restait calme et s'engageait avec
des vues larges et une droiture sans defaut. II occupa la place de
secretaire cantonal du parti conservateur bernois tout en se con-
ciliant, par ses jugements moderes, la Sympathie de ses adversaires
politiques. II luttait pour une cause, sans espoir de profits, et ce
desinteressement assez rare en imposait.

Tres attache au College Saint-Charles, il devint le president
aime de l'Association des Anciens. II etait l'animateur plein d'en-
tliousiasme des reunions et des sorties, l'organisateur prevoyant,
le redacteur de PAnnuaire. Au conseil d'administration dont il
etait membre, il apportait ses avis dictes par l'experience. II faut

18
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ajouter ä cette activite reguliere toutes les demarches entreprises
au gre des circonstances, durant les loisirs peu nombreux qui res-,
taient encore en marge d'une vie familiale absorbante.

Lorsque des hommes de cette trempe disparaissent de la
scene du monde, il semble que tout s'arrete pour un temps. Cette
lethargie des oeuvres en suspens ä la suite d'im depart montre la
place occupee, 1'etendue d'un devouement silencieux mais effectif,
la perte subie. On s'apergoit que la vie dependait d'une attention
permanente, d'une fidelite aux aguets, d'un don sans oublis. Ce qui
paraissait tout simple et naturel se montre difficile et complique.
II faut plusieurs hommes pour remplacer l'activite d'un seul.

Sous un ciel maussade, une foule nombreuse vint rendre un
dernier hommage au chretien, au citoyen, au collegue, ä l'ami.
Quelques voix emues resumerent devant la tombe cette carriere
trop tot brisee. Ceux qui ecoutaient ces eloges funebres les rece-
vaient dans un silence dechirant, sans qu'une restriction put se

glisser flans le cceur. Un etre d'elite venait de nous quitter, mais
la tristesse de ce jour s'eclairait d'une esperance radieuse.

E. V.

Paul Bueche
1875-1950

Ne ä Malleray, le 17 avril 1875, M. Paul Bueche y passa sa

jeunesse et y fit un apprentissage d'horloger complet. Apres quelques

annees de stages dans diverses fabriques ä Sonvilier et Saint-
Imier, il revint ä Malleray en 1907, ou il acquit une vaste maison
ail Coin-dessus, pente sise au nord du village. II crea lä de toutes
pieces une manufacture d'horlogerie et fabriqua bienlöt avec
beaucoup de succes et avec ses propres ebauches, des montres ancre
de poche de qualite. Sa marque « Silex » etait bien connue.

La chöse publique lui tenait ä cceur. II etait foncierement bon
et affable et se devoua sans compter. II fut pendant un quart (le
siecle conseiller municipal et maire durant 12 ans. II siegea an
Conseil de la Banque Cantonale de Berne, a Moutier, pendant
plusieurs annees. Le Conseil de paroisse et la Fanfare l'ont long-
temps compte parmi leurs membres. U fut un emulateur avide (le
s'instruire et participa souvent ä nos manifestations.

La mort le surprit chez lui le 8 septembre 1950, apres deux
jours de maladie seulement, laissant une veuve et trois enfants
desoles. Les nombreux amis qu'il s'etait faits durant cette vie toute
de travail et de devouement, gardent de lui le meilleur souvenir.

H. B.
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Charles Maillat
1885-1950

Le 15 septembre 1950, de nombreux amis de Porrentruy, de

l'Ajoie et du Jura accompagnaient Charles Maillat ä sa derniere
demeure.

Ne ä Porrentruy en 1885, originaire de Courtedoux, Charles
Maillat fut l'Ajoulot de vieille soucbe. Apres le Gymnase de

Porrentruy, i'l frequenta le Polytechnicum federal et, en 1919, apres
avoir acheve de nombreux stages entrecoupes par les longues pe-
riodes de mobilisation, il etait nomme geometre d'arrondissemcnt
ä Porrentruy. D'emblee il se distingua par la precision de ses

travaux, par sa tres forte personnalite, par son originalite irre-
sistiblement sympathique ä chacun, par son courage, par sa
volonte tenace et perseverante, son caractere primesautier et son
franc parier dont il ne devait jamais se departir. Toutes ces qua-
lites et ses particularites faisaient de Charles Maillat le type
accompli de l'Ajoulot, predestine ä vivre et ä mourir « en dega des

Rangiers », selon l'expression qui lui etait coutumiere.
Organisateur de talent, Charles Maillat recbercliait volontiers

les responsabilitcs; son sens de la methode et un dynamisme sur-
prenant lui permettaient la realisation de grands projets.

La vie publique et politique ne pouvait pas le laisser
indifferent. Depute au Grand Conseil dürant une periode, il prefera
de beaucoup s'interesser ä sa ville natale dont son pere Joseph
Maillat fut le maire durant une longue et tres feconde periode.

Au sein du Conseil municipal de Porrentruy Charles Maillat
dirigea les travaux publics; homme de gout, tres attache aux vieil-
les pierres, aux constructions rappelant l'histoire de la cite, aux
vieilles etampes, il fut appele ä la presidence de la Commission
d'urbanisme, institution dont les proces-verbaux portent l'empreinte
de son sens de l'esthetique et d'un jugement sür.

Charles Maillat prit une part tres active ä la vie des societes
artistiques de la ville; il fut un membre devoue de l'ancien Or-
chestre. Sa tournure d'esprit, democratique et joviale, l'attira
bicntot vers une societe qu'il affectionnait lout particulierement:
la Fanfare municipale dont il fut pendant de longues annees le
president dynamique, au devouement sans borne.

La vie militaire ne devait pas laisser Charles Maillat
indifferent. Pronm au grade de capitaine pendant la mobilisation de
1914-1918, il assuma le commandement de la Cp. IY/21, unite au
sein de laquelle il a laisse le souvenir du chef et du vrai camarade.
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Nomine major, il commanda successivement le Bat. 1st. 18

et le Bat. fr. fus. 232 jusqu'ä fin 1940. Lucelle, Bourrignon, Pleigne,
la Burkisberg et la Claude Chappuis — oü il avait etabli son B.C.
de guerre — ont garde et garderont longtemps le souvenir de

l'epoque du « Commandant Maillat »... Ses camarades et ses subor-
donnes ne l'oublieront jamais.

Sous son impulsion — et surtout pendant sa periode de pre-
sidence — la Societe des officiers d'Ajoie fut tres active; c'est dans
le cadre de cette institution qu'il fut l'initiateur et l'un des prin-
cipaux rcalisateurs' des spectacles si apprecies de « La Gloire qui
chante » (Porrentruy, Saint-Imier, Zofingue) dont le produit devait
servir ä constituer le Fonds de secours du Regiment jurassien (ler
president: Lt. colonel H. Guisan, ancien Cdt. en Chef de 1'Armee).

Charles Maillat deploya, d'autre part, une tres grande activite
dans le domaine du tir qu'il tenta — avec succes d'ailleurs — de
faire un sport plus populaire, accessible ä tous les citoyens.
L'Association des tireurs d'Ajoie est l'ceuvre de sa perseverance; il la
presida avec une rare competence pendant de longues annees.
Parmi les dignes fondateurs du « Tir historique des Rangiers»
nous trouvons le nom de Charles Maillat; il portait un interet tres
special ä ce genre de competition oü chefs et subordonnes se re-
trouvaient dans une atmosphere de fränche et fidele camaraderie.

Charles Maillat s'interessa constamment ä la vie intellectuelle
et culturelle du Jura, de Porrentruy en particulier. II fut un mem-
bre fidele de la Societe jurassienne d'Emulation aux manifestations
de laquelle il avait regulierement sa place marquee.

Ses nombreux amis deplorent sincerement la disparition de
ce eher camarade; ils desirent ardemment que son souvenir et son
exemple animent bien longtemps encore toutes les societes et
institutions au sein desquelles il donna constamment le meilleur de
lui-meme. £).

Alexandre Hof
1894-1950

On savait Me Alexandre Hof gravement malade, mais tous
ceux qui l'ont connu de pres pensaient de tout coeur qu'il parvien-
drait ä surmonter le mal et ä retablir une sante chancelante. Iis
avaienl d'autant plus de raisons d'esperer qu'aux dernieres nou-
velles, une grave operation, subie ä Berne, paraissait devoir prendre
une tournure plutöt favorable. Mais,' brusquement, le mal qui le
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minait s'est aggrave et bientöt Alexandre Hof sut qu'il n'y
avait pas beancoup d'espoir de le sauver; mais une derniere
fois. il devait faire preuve de celte delicatesse qui le caracte-
risait en tentant d'epargner aux siens les moments terribles de
1'ultime separation. Alexandre Hof s'en est alle, un dimanche apres-
midi, ä l'üge de 56 ans seulement.

Certes, Alexandre Hof avait beaucoup travaille, mais son oeuvre
n'etait pas terminee et il aurait du pouvoir mettre longtemps encore
son intelligence, sa puissance de travail, son amabilite, au service
de ses concitoyens et faire beneficier sa famille de toute l'affection
qu'il lui portait. Helas, il n'en a pas ete ainsi.

Ce depart premature laissera un grand vide non seulement au
sein de cette famille si unie, mais aussi parmi ses amis, ses connais-
sances, ses clients. Car Alex. Hof avait su se faire apprecier par tout
le monde, les humbles comme les industriels qui etaient ses clients,
par ses amis comme par ses adversaires politiques, dans le Jura
comme ä Berne ou ailleurs. Ce caractere droit, conciliant, em-
preint d'esprit de justice etait au service de tous et, avec ce desir
de rcndre service ä chacun. Alexandre Hof etait un de ces hommes
de cccur auxquels on ne s'adresse pas en vain. II apportait la meme
ardeur, le meme bon sens, la meme intelligence ä l'exercice de sa
profession d'avocat et l'on peut dire qu'il possedait une etude de
grand renom.

Mais Alexandre Hof ne devait pas confiner son activite ä sa
profession. Unanimement apprecie, d'un abord si ouvert, et pous-
se tout naturellement vers les problemes politiques, il entra tres
jeune dans la vie publique: ä 28 ans, il etait elu maire de Dele-
inont et l'on peut dire que son passage ä l'Hotel de ville a ete tres
remarque. D'une vieille famille radicale, il fut un membre
apprecie, incbranlable et devoue du parti liberal et si, de ce cote,
il n'eut pas toutes les satisfactions auxquelles il avait droit, il n'en
conserva pas moins intactes toutes ses convictions.

Fils de M. Alexandre Hof, directeur de l'Alcool, le defunt
etait un vrai Delemontain; il y etait lie le 28 octobre 1894, puis y
fit ses classes; du Progymnase, il passa ä l'Ecole canlonale de Por-
rentruy d'oü il sortit en 1913 avec une premiere maturite et le
maximum de points. II poursuivit ses etudes aux Universites de
Berne, Munich et Geneve, portant les couleurs de la societe il'ctu-
diants Helvetia. II fit son stage ä l'etude de Me Goetschel, ä Dele-
mont, et en 1917 il obtenait son brevet d'avocat. Aprcs avoir fonc-
tionne comme greffier du tribunal de Moutier, Alexandre Hof
ouvrit une etude d'avocat ä Delemont en 1919. En 1922, il etait
elu maire de Delemont, mais il dut renoncer ä cette charge en 1928.
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Par la suite, il fit partie de plusieurs commissions communales et il
etait encore actuellement president des assemblies municipales
qu'il dirigeait avec line rare autorite; il presidait encore le tribunal
des prud'hommes. II fut successivement president du parti liberal
de la ville, du district et de la Federation liberale jurassienne. II
fut membre du conseil de l'ordre des avocats bernois, membre de
la commission cantonale des examens de notaires, secretaire du conseil

d'administration du Service du Gaz S.A., des Forces motrices
bernoises S. A., societe de participation, de la commission de
surveillance de la Banque cantonale de Berne, succursale de Delc-
inont, membre fondateur, premier vice-president et membre d'hon-
neur de 1'A.D.I.J., juge suppliant ä la Ire Chambre pinale de
l'iconomie de guerre, etc.

Telle est, brievement risumie, l'activite de cet liomme de bien,
dont le depart primaturi a provoque une emotion ginerale. C'est
une personnalite du Jura qui disparait.

Alexandre Hof a bien miriti de ses concitoyens et il convient
de lui rendre cet ultime hommage de reconnaissance et d'admi-
ration. II porta constamment un interet tres marque aux travaux
de rEmulation jurassienne. Tous ceux qui eurent le bonheur de
l'approcher garderont de lui un inoubliable souvenir.

S.
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